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LA FRANCE
ET LA CILICIE

On lira plus loin les détails de la les exactions et les massacres de

capitulation d'Àïntab et les condi-\ chrétiens sont connus, est incom

lions dans desquelles s'est opérée
la reddition des forces ke nalistes

iippiселе*a, par cet exem»

pie, l'esprit dans lequel le haut
commandement français poursuit
son œuvre. On verra comment,
tout en prenant les garanties indis-
pensables, il reste fidèle à ses tra-

ditions; et ceux qui sont au courant
des événements qui se so.it déroù-
lés depuis dix-huit mois en Cilicie
feront les comparaisons qui s'im-
posent.
Pour l'iistant, retenons simple-

ment le fait qu'un nouvel effort a

été nécessaire pour déloger les ke-
nalistes d'une région faisant partie
intégrante de la zone d'occupation
française et où, par conséquent,
rien 11e justifiait leur présence. Et
l'on est bien obligé de rappeler
que, soit en Cilicie, soit dans les

régions voisines, partout où, cou-
formément aux clauses de l'armis-
lice, ou en raison des accords iute-
ralliés, la France a envoyé une

armée pour maintenir l'ordre, par-
tout,cette armée, presque sans ré-

pit, a été harcelée par les troupes
kemalistes. Si pénible et si para-
doxale que soit celte constatation,
il faut pourtant reconnaître que
le pays qui a le pius souifert des

attaques nationalistes a été celui
où, peut-être, le pius de voix se

sont élevées en faveur de la Tur-

quie, où se sont multipliées le plus,
a son endroit, les manifestations
d'amitié. Vraiment, si l'Orient n'é-
tait pas le pays où l'on ne -doit
s'étonner de rien, il y aurait lieu
d'être dérouté par une semblable
situation.
La chose est d'autant plus illogi-

que que la France n'a jamais eu

l'intention de s'établir à demeure
an Cihcie. Elle est de celles qui
ont .insisté pour faire englober, au
traité de Sèvres» les plus grandes
parties de la Cilicie dans les
frontières de l'empire ottêrnan. Elle
a renoncé volontairement à faire | prétentions des nationalistes d'A-
aioir .les revendications territo-!aatolie. îl est bien permis à un
' .o rs sur cette ricne province et ; Français de trouver que la cou-

a Continence deia paix a effeoti- fiai te. des kemalistes vis-à-vis de
la France en Cihcie est contraire

patible avec l'honneur du drapeau
français. Nous refusons à la vio-
leftcd injustifiée ce que nous con-

cédions à une bonne volonté paci-
fique. Les troupes françaises, ré-
soiues à pacifier le pays et à pro-
léger les minorités arméniennes,
ne quitteront pas la Cilicie tant

que les nationalistes turcs ne com-

prendront pas mieux les véritables
intérêts de la Turquie. Le jour où
lès kemalistes cesseront leur hosti-
lité, la France généreuse envisa-
géra, conformément au traité de
Sèvres, l'évacuation de la Cilicie.
Mais cette évacuation 11e sera pos-
sible qu'à la condition qu'une gen-
darmerie—analogue à celle qui a

fonctionné avec succès en Macé-
doine—assure l'ordre et le respect
des droits des minorités trop long-
temps opprimées. »

Voilà l'inspiration—qui n'a rien
que de très élevé—de la politique
française. Cette politique ne com-

porte ni mystères ni arrière-pen-
sées. Le grand chef qui l'a définie
dans les paroles que nous venons

de citer n'est pas suspect de par-
tiaiité anti-turque. Il a rendu, à
maintes reprises, justice à la bra-
voure et à la valeur du soldat ot-

toman, et il n'a pas fait difficulté
de reconnaître qu'en beaucoup de
cas les prisonniers français ont été
très humainement traités. Mais son
impartialité même commande au

général Gouraud de ne pas passer
sous silence les graves excès qui
ont été commis par ailleurs, et

d'apprécier avec sévérité la poli-
tique des dirigeants d'Angora.
Il est bien permis, sans mécon-

naître les qualités du peuple turc
et tout en rendant hommage au

sentiment patriotique, partout où
et chez qui que ce soit qu'on le

rencontre, il est bien permis de
ne pas se pâmer d'admiration de-
vant l'ambition démesurée, devant
l'outrecuidance et devant les folles

veillent laissé la Cilicie aux Turcs
De cette attitude désintéressée,
quelle récompense la France a-t-

elle, jusqu'à ce jour, recueilli? Il

n'est, iieias, que trop facile de ré-

pondre.
Au nom de quel principe le

gouvernement d'Angora demande-
t-il doue l'évacuation immédiate
de la Cilicie par la France ? Pas
au 110m du traité de Sèvres, j'ima-
g;ue, puisque les nationalistes ne

le reconnaissent pas. D'ailleurs,
même s'ils le reconnaissaient, com"
ment un traité qui n'est pas ratifié
serait-il applicable?
Les exigences kemalistes sont

inadmissibles en droit. D'ailleurs, il
n'y a pas seulement là une ques-
tion de fond, mais une question de
forme. Et, à côté des considéra-
tions politiques et militaires, il y a

des considérations d'ordre moral,
qui inquiètent probablement très

peu les gens d'Angora, mais dont
une nation comme la France ne

peut pas se désintéresser.
Pour éclairer nettement la situa-

tion, nous ne saurions mieux faire
que de citer les paroles récentes
d'un homme dont l'avis est par-
ticuiièremènt qualifié : le général
Gouraud.
« Par le traité de Sèvres—disait

l'autre jour, à un rédacteur de
l'Excelsior, le Haut-Commissaire
en Syrie,—la France a fait aban-
don delà Cilicie à la Turquie, té-

moignant ainsi de son esprit de
conciliation et de son souci de re-
nouveler les traditions anciennes
d'amitié française envers la Su-
blime Porte. Par malheur, les ke-
malistes ne cessent, depuis un an,

d'attaquer nos avant-postes et nos
détachements de Cilicie. L'abandon
df

non seulement aux sentiments dont
se targuent certains d'entre eux,
mais encore à l'intérêt bien en-

tendu de la Turquie. Et, pour ceux
qui souhaitent sincèrement l'éta-

; blisseraent d'une paix stable en

I Orient, i! est bien permis de crain-

| dre que, à la prochaine Conférence
de Londres, la principale pierre
d'achoppement, sinon la seule, ne
soit l'intransigeance de Moustafa
Kemal.
Nous souhaitons de tout cœur

que les événements nous donnent
tort. Nous le souhaitons sans trop
oser l'espérer.

E. Thomas.

France et Pologne
Paris, 11. T.H.R.— La séance du 11

février de la Diète polonaise, écrit le

Temps, fut consacrée à des débats sur la

déclaration du président du conseil.

Le député Demski déclara que l'exposé
du président du conseil contenait non

seulement le programme du gouverne-

ment, mais encore les moyens nécessaires,
pour assurer ^on exécution. L'orateur a

approuvé les tendances pacifiques du

gouvernement et fit remarquer que la

consolidation des liens qui unissent la

Pologne et la France ne peut que les fa-

voriser.

M. Glernbinski paria ensuite de l'amitié
étroite de la France et de la Pologne et

du vote de la constitution en deuxième
lecture comme des faits politiques les

pius remarquables de la semaine. Quant
aux pourparlers de Riga, l'orateur de-

tte province, sous la pression
'
mande qu la paix soit signée le plus tôt

de bandes insurrectionnelles, dont ^possible.

La délégation turque
part pour Londres

Plusieurs membres de la déléga
tion placée sous la présidence de

Tevfik pacha se sont réunis hier

avant leur départ poUr Londres
au conak du grand-vezir, à Ayas-
Pachar
De leur côté, plusieurs ministres

ont tenu une réunion sous la pré-
sidence de Tevfik pachà.
A l'issue de ce conseil, le grand-

vezir s'est rendu au palais, à l'effet
de prendre congé du Souverain.
La délégation a quitté hier soir

notre ville, à 8 h. et 1|% par ГО-

rient-Express.
S'étaient rendus à la gare, pour

lui souhaiter un bon voyage: les

ministres, le directeur général de
la police, le commandant de la geu-
darmerie, de nombreux dignitaires.
Plusieurs aides-dé-camp impé-

riàiix étaient égalemèut allés à Sir-

kédji, à l'effet de présenter à Tev-
tik pacha et à ses collègues les sou-
haits du Souverain.

*
* *

Tevfik pacha a adressé hier à

Moustafa Réchid pacha, représen-
tant diplomatique ottoiiian à Lon-

dres, une dépêche l'informant que
la délégation devait quitter Cons-

tantinopie le soir même.
*

'

* *

Le Ilardjié vient de recevoir de

Rome une dépêche où Osmaa Ni-
zami pacha l'informe qu'il a quitté
la capitale italienne à destination
de Londres.

*
* *

Le train qui emmène la déléga-
tiou arrivera à Paris jeudi matin.

Les délégués ne resteront à Pa-

ris que deux heures. Ils s'embar-

queront le soir même pour Londres.
Les demandes turques

Le Peijam donne les renseigne-
ments suivants au sujet de la façon
dont la délégation de la Sublime
Porte compte défendre les intérêts
ottomans :

Tevfik pacha, tout en demandant

l'indépendance et le libre dévelop-
pement économique de la Turquie,
dans les limites de ses frontières
naturelles, ajoutera qu'elle accepte
l'assistance financière de l'étran-

ger.
La question des garanties à

donner pour le respect des droits
des minorités chrétiennes destinées
à rester sous la dotnination otto-
mane formera un des points iin-
portants que la délégat on aura à

traiter. Elle déclarera accepter les

dispositions du traité de St. Ger-
main relatives aux minorités ethni-

ques résidant dans les territoires
autrichiens.
La délégation s'efforcera aussi

d'obtenir un adoucissement aux

clauses économiques, financières,
navales et militaires du traité dé
Sèvres.

L'autre dëFgation
Selon VAkcham il n'y aurait pas

lieu d'être inquiet au Sujet d'une
action isolée de la part de chacune
des deux délégations.
Les pourparlers continueraient en

vue de trouver un terrain d'entente

pour une action commune, et une
fusion serait dans le domaine des

possibilités.

D'après les journaux d'Anatolie
la délégation kemaliste a quitté
Angora le 7 février, à minuit, par
train spécial, pour Adalia.
Moustafa Kemal, ainsi que les

membres de l'Assemblée nationale
s'étaient rendus à la gare pour lui
souhaiter un bon voyage.
Moustafa Kemal prononça une

allocution où il conseilla aux délé-
gués de remplir à souhait la tâche
qui leur avait été confiée et de dé-
fendre les intérêts nationaux dans
le sens des instructions qu'ils
avaient reçues.
Zékiaï et Hosrev beys, membres

de la délégation, répondirent que
tous les efforts possibles seraient
déployés.

Le départ de
et IV!me Defrance

M. et Mme Defrance sont partis hier

soir par l'Express-Orient. Ils étaient ac-

compagnés du colonel et de Mme Clark.

Les honneurs ont été rendus à la gare

par la musique du G.O.G. et par des dé-

tachements de troupes. De nombreuses

personnalités françaises et alliées avaient

tenu à ven)> présenter leurs hommages à

M. et à Mme Defrance et à leur expri-
mer tous leurs regrets. Le nouvel ambas-

sadeur à Madrid et Mme Defrance ont été

très'touchés de toutes ces marques de sym-

pathie. Ils n'oublieront certainement pas
les sentiments qui leur ont été témoignés
une fois de plus,pas plus que les Français
et les amis de la France à Gonstantinople
n'oublieront les services rendus ici par
l'aneien Haut-Commissaire, si efficace-

ment secondé par Mme Defrance, dont

'œuvre charitable a provoqué l'admira

tion générale.

HAUT-COMMISSARIAT
DE LA

République Française en Orient
Monsieur le général Pelle, Haul-

Commissaire de la République
Française, sera heureux de recevoir
la Colonie Française, à l'Ambassade
de France, le mardi 15 février, à
10 heures 30 du matin.
Ceux des officiers de l'Armée et

de la Marine qui désireraient pren-
dre part ci cette réception seront

les bienvenus.

EN GÉORGIE
"

1

Les partis non socialistes
La conférence des partis géorgiens

non-socialistes.qui se tient actuellement à
Tiflis, a décidé de former un nouveau

groupement politique par la fusion des

démocrates-nationalistes, nationalistes,
démocrates-radicaux et neutres. Ce nou-

veau groupe portera le nom de parti dé-
môcratique géorgien.

LES MATINALES
Vous êies-vous jamais demandé quelle

est la valeur d'un homme en billets de

banque puisqu'on ne saurait parler au-

jourd'hui d'espèces sonnantes ?
Il n'est pas possible sans doute de dif-

férencier les individus, en tant que va-

leurs sociales, en prenant comme base
la rémunération de leur travail. Mais il
est assez pénible de constater ta façon
dont la civilisation actuelle rémunère
l'effort de ceux qui dans les qenrés les

plus divers collaborent à l'œuvre du pro-
grès mondial. Il est injuste de dire : Un
tel vaut tant de milliers de livres et un
tel autre tant, puisque chacun, selon le
domaine dans lequel il agit,rend des ser-

vices plus ou moins utiles et plus ou

moins importants en soi.

Or, quand on nous dit que Charlie
Chaplin,le fameux comique américain de

cinéma,gaqne 250.000 livres sterling par
an pour faire rire le public, nous ne

pouvons ne pas trouver des chiffres pa-
reils excessifs, disproportionnés avec le
travail qu'ils sont censés récompenser,
si original et considérable que soil, par

ailleurs, le talent de l'acteur. Et nous

pensons tout de suile à la misère des

grands politiciens, des glorieux savants,
des célèbres professeurs dont l'intelli-
gence honore l'humanité un peu plus ce-

pendant que les pirouettes de M. Cha-

phn.
A s'en tenir à ce que son talent de pi-

ire lui rapporte, Chaplin *vauh cin-

quanle fois M. Llogd George qui ne ton-

che que 5000 livres pour gouverner

l'Empire de ta Grande-Bretagne.
Voilà je crois le côté le plus drolati-

que de la carrière de cet artiste génial.
Mais il a Irop d'autres soucis de grand
homme pour penser qu'il y a là le sujet
du plus amusant de ces films dont il a
la spécialité. N'importe ! Je voudrais
bien être Chaplin pendant deux petites
années seulement...

VIDI

Le parlement bulgare
Sofia, i2 fév.

Le nouveau parlement bulgare
est composé dans sa majorité ds

députés de la Ligue des paysans.
M. Stamboulinsfci dans uns déс la-

ration faite à la presse dit que les

gouvernements alliés peuvent voir
dans ce fait toute la garantie qu 'ils

attendent, étant donné que la Bui-

ga rie est un pays dont!?» base est

formée par les paysans.
(Bosphore)

Dans l'Europe Centrale
Prague, !2 fév.

Les dispositions qui ont eu lieu

dans l'Assemblée Nationale de la

Tchéco-Slovaquie à l'occasion de

la ratification des traités de Sèvres

et de Trianon sont marquées par

l'importance des déclarations faites

par le ministre président, ftL Bé-

nés, au sujet de la situation poil-
tique dans l'Europe Centrale.

En ratifiant les traités, Г as-

semblée a adopté une résolution

par laquelle elle proclams sa ferme

décision de collaborer avec les gou-
vernements alliés à la pacifica-
tion réelle et au rétablissement éco-

nomîque des Etats de l'Europe
Centrale. M. Bénès examine la

question de la «Petite Entente» et

déclare que, bien que non consa-

crée par aucune convention, elle

existe en réalité, vu Ses rapports
excellents entretenus par les goy-
vernements appelés à constituer

cette entente. (Bosphore)
•I*
* *

Bucarest, 12 fév.
Les journaux de Prague annon-

cent la réunion prochaine des Etats

de l'Europe Centrale à Porto Posa

pour fixer un plan de collaboration

économique. (Bosphore)
La Turquie à Londres

Londres, 12 fév.

Le «Morning Post» fait un inté-

ressant parallèle entre les déléga-
tions turque et grecque à Londres.

SI remarque que la première se

présente dans une situation d'infé-

riorité au point de vue de l'autorité

avec laquelle elle pourra parler bu

nom du peuple turc. Il se demande

si cette conférence est appelée à

concilier également Ses deux partis
politiques représentés par la délé-

gation turque. (Bosphore)
L'imbroglio oriental

Athènes, 12 fév.

La presse de Bucarest déclare

que l'imbroglio oriental ne peut plus
durer sous sa forme actuelle. Le

«Dimineata» dit que, dans l'intérêt

de la paix générale, une solution

urgente et équitable s'impose, dût

celle-ci ne pas comporter la perfec-
tion que certains rêvent et qui
11'est probablement pas de ce

monde. (Bosphore^

La région de Djébei Druze
Les chefs civils et religieuse

tic la région de Djebel Druze
étant satisfaits de la situation
de Damas et de son adminis-
tration ont demandé que l'au-

tonomie soit accordée à cette

province sous le mandat de la

France à l'instar de celui con-

cernant Damas. T. S. F.

France
L'Allemagne et les

troupes noires
Paris, 11 'Г.H.IL—Le «Néw-Vork IJe-

raid» signale que récemment le major
Galbraith, chef de la mission américaine,
reçut la visite d'un Allemand nommé

Mach qui vint le prier de prendre la pa-
rôle dans un meeting de protestation

contre la présence des troupes noires en

Rhénanie.

Indigné, le major américain mit Mach
hors de .chez lui en s'écriant : « Cette

question sera soumise au maréchal
Focli.
D'autre part,le *New-York Herald» ap-

prend que dans une lettre adressée au

sénateur Kallog au sujet de là propagande
allemande contre la France, M. Kolby dé-

etàtt-e que cette propagande a pour but de

semer la méfiance à régàrcT dé Ta France.
■ Puis il Fit remarquer que de prétendues
atrocités commises en Rhénanie par les

troupes noires n'ont pas leur origine dans

les nouvelles provenant de Rhénanie,
mais sont imaginées à Berlin dans le but

de diffamer la France.

Admission jdes élèves
étrangers à l'Ecole
polytechnique

Paris, 11 T.H.R.— Un décret en date

du 1 février autorise un certain nombre

d'étrangers à être admis' â suivre les

cours de l'Ecole polytechnique, soit

comme auditeurs externes, soit comme

élèves internes. Cette admission est subor-

donnée à la justification de leurs connais-
sances générales scientifiques.
Conformément aux dispositions arrè-

tées par le ministre, les élèves étrangers
internes sont astreints au port de l'uni-

forme de l'école. Toutefois, ceux qui ses-
raient en possession du grade d'officier,
porteraient l'uniforme dë leur pays. Les

élèves étrangers internes sont soumis au

même régime que les nationaux.

L'effort financier
français et allemand

Paris, 11 T.H.R.— Les constatations
des experts de Bruxelles ont établi qu'a-
lors que la France avait une dette inté-

rieure de cinq mille trois cent quatre-
vingt-treize francs par habitant, pour

une population de 39.800.000 habitants,
les G0 millions 500.000 Allemands n'ont

à supporter individuellement qu'une dette

de 4l78 marks. La différence esc encore

beaucoup plus considérable si l'on consi-

dére la dette extérieure des deux pays ;

le Français doit individuellement à i'é-

tranger 2102 francs ; 1er. Allemands re-

connaissant eux-mêmes que leur dette

extérieure n'est que de 40 marks papier
par habitant. La comparaison des lui-

pôts en France et en Allemagne n'est

pas moins instructive. La charge de

l'Allemand en impôts directs est de 237

marks, celle du Français de 173 frs.Le ren-

dement des impôts est actuellement supé-
rieur aux prévisions en .France, alors

qu'il est en déficit de 20 à 25 ojo en Aile-

magne. Enfin, il faut tenir compte pour

apprécier sainement l'effort financier de

la France et de l'Allemagne, du fait que

le franc papier vaut quatre à cinq fois'

le mark papier.

Les questions orientales
Paris, 11. A.T.I.— Le Journal dit que

seule une* Turquie unie pourrait es-

pérer obtenir quelque amélioration de

son sort. Il est impossible que la confé-
rence de Londres entende séparément la
voix d'Angora et celle de Constanti-

nople.
Athènes, 11. A.T.I. — Le journal le.

Patris dit que les libéraux n'essayeront
d'aucune façon de troubler l'action du

parti actuellement au pouvoir, en prévi-
sion de la conférence de Londres.

Grave mutinerie
antisoviétisle

Paris, 11. A.T.I. — Le Matin se fait
télégraphier de Copenhague que suivant

les journaux russes, les équipages de la

flotte ancrée à Kronstadt se sont muti-

nés la semaine dernière cl occupèrent
tous les ports, après avoir procédé à

l'arrestation du commissaire naval en

chef.
Les autorités bolchevistes de Pétro-

grad n'ayant pas confiance en la garni-
son se sont fait envoyer d'urgence qna-
tre régiments rouges de Moscou.

On dit que les rebelles marchent sur

Pétrograd.
La délégation italienne

à Londres
Rome, 11. A.T.I.— La délégation ita-

lieiuie à la conférence de Londres,
ayant comme chef le comte Sforza, mi-

nistredes affaires étrangères, quittera
Rome le 18 cri.
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LE BOSPHORE

Déclarations de
M. Caloghéropoulos

Athènes, 11 A.T.I.— Interviewé, M.

Caloghéropoulos a déclaré que la poli-
tique extérieure de la Grèce ne différera
en rien de celle de M. Yenizelos.

Le nouveau cabinet désire vivement

que les Alliés conservent leur protection
à la Grèce; des démarches dans ce sens

ont été déjà faites auprès des reprèsen-
iants de la France, de la Grande-Brela-

gne et de VItalie à Athènes.

Le président du conseil a exprimé en-

suite son optimisme en ce qui concerne

la prochaine conférence de Londres. Il

a déclaré que la Grèce a des raisons sé-

rieuses pour croire que ses intérêts ne

seront pas lésés.

La baisse en Angleterre
Londres, 11. A.T.I. — La baisse s'ac-

centue en Angleterre sur un grand nom-

brc d'articles, principalement sur les

manufactures.
L'Economie dit que l'amélioration est

constante dans le domaine ouvrier, ce

qui est une des causes principales de la

grande production, qui entraine elle-

même une baisse dans les prix.
Les travaux de la

Conférence d'Orient
Rome, 11. A.T.I.—La Tribuna dit que

la conférence de Londres devra concilier

les aspirations et les divergences des

points de vue entre Conslantinople et

Angora et entre les gouvernements turc

et grec.
En ce qui concerne la situation entre

Grecs et Alliés, malgré la complexité
du problème, la thèse italienne a triom-

phé. Celte thèse consiste à ne pas ètouf-
fer la voix des populations turques, mais
de prêter l'oreille aux divers courants■
Italie et Tchéco-Slovac£Uie
Rome, 11 A.T.I.— La conférence

économique ilalo-tchéco-slovaque a corn-

mencé ses travaux. Le but de cette con-

fèrence est de préciser pratiquement les
rapports entre les deux pays.
La presse se félicite des premiers ré

sullats satisfaisants, obtenus par la visite
de M. Bétiès. L'Italie et la Tchéco-Slo-
vaquie pourront, dans l'avenir, collabo-
rer étroitement dans le domaine politi-
que et économique.

Capitulation d'Aîntab

Coniérsnce fie Londres
Londres, 11. T.H.R. — Dans les

cercles officiels on considère
comme inadmissibles les proposi-
tions faites d'ajourner la Confé-
férence de Londres lixée au 21 fé-
vrier.
Cette date donne aux délégués

un délai amplement suffisant pour
se rendre à Londres.
En même temps, on fait remar-

quer qu'une seule délégation otto-
mane peut se présenter devant la
Conférence. Les représentants de

Constaotinople et d'Angora de-
vront s'entendre au préalable pour
la composition de cette unique dé-

légation ottomane.

Au Patriarcat œcuménique
Aucune nouvelle n'est arrivée

hier non plus, au Phanar, au sujet
du départ de la délégation patriar-
cale.
M. A. .Toannidis, membre du

conseil national mixte a développé
à ce sujet, au cours de la séance
d'avant-hier,les arguments impres-
sionnants plus particulièrement sur

PHI-PHI
On a bien raison de dire qu'Athènes

est dans Paris. Aucun pays n'a, aussi
bien que la France, compris et traduit
la pensée grecque. Toute notre littéra-
ture est imprégnée d'hellénisme. Nos plus
grands poètes, depuis RonsaTd jusqu'à
Rostand, se sont abreuvés longuement
aux sources divines du Pénée. C'est au

théâtre surtout que le génie français se ma-
nifeste comme l'héritier direct d'Eschyle,
de Sophocle, d'Euripide et d'Aristophane.
Il n'y a pas sur terre un tragédien qui
ait su réaliser le personnage dŒdipe à

l'égal de Maunet-Sully. Même dans la

farce et la parodie les Français éprouvent;
le besoin pour ainsi dire instinctif de re-j
nouer la chaîne avec l'antiquité grecque, j

Avez-vous eu l'occasion de voir Phi-\
Phi ? quelle chose exquise ! c'est une j
toile très fine.et très délicate sur laquelle]
on a brodé des scènes d'un libertinage ;

souriant et de bon goût qui charme les es-j
prits les plus moroses sans choquer ies !

consciences les plus sévères. La forme
est si gracieuse qu'elle nous fait excuser,

applaudir'même les amours coupables,
Mais d'ailleurs, est-ce un crime d'aimer

pour les êtres d'élite qui adorent le

Beau ?
Je ne vous raconterai ,pas l'intrigue j

légère que développent avec taDt de mal-
trise MM. "Willemets et Sollar. Ce sont

ECHOS ET NOUVELLES

e poiut de vue d'après lequel la î des choses qui ne se rapportent pas,elles
délégation du gouvernement d'Â-lsontsi ténues que d'une lèvre à l'autre
thènes défendrait également les
droits de l'Hellénisme irrédimé.
Une nouvelle séance des deux

corps constitués sera tenue demain
lundi à l'effet de prendre une dé-
cision sur la base de certaines sug-
gestions nouvelles.

Sur le front de Smyme
Le Pcgam apprend que le général Pa-

poulas est rentré à Smyrne d'une inspec-
lion sur le front.
Les chemins de fer d'Aïdine et de Cas-

saba ne délivrent pas de billets aux voya-
geurs.

Le Pey'am se demande si l'on ne serai-
pas à la veille d'une grande bataille.

Paris, 11. T.H.R.— Depuis plusieurs
mois, les troupes françaises de Syrio in-
vestissaient la ville d'Aîntab, défendue

par une garnison kérnaliste nombreuse et
bien retranchée.

Le 9 février, Aïntab s'est rendu.
Les conditions stipulées pour la redrii-

lion sont les suivantes : lo soumission
de la ville ; 2o reconnaissance du man-

dat français sur tout le sandjak d'Aïn-
tab ; Во" la gendarmerie et les troupes se

constituent prisonnières; 4o toutes les ar- an et huit jours,
nies sont restituées et les fortifications
détruites ; 5o reconstitution de l'adminis-
tration sous le contrôle français.

Le général Garnier-Duplessix a décidé

EN FRANCE
M. de Saint-Aulaire

Londres, 11. T. H. R. — M. de Saint-

Aulaire, ambassadeur de France à Lon-

dres, a remis ses lettres do créance au

roi d'Angleterre avec un cérémonial inu-
sitô depuis la guerre.
La réduction du

service militaire
Paris, 11. T. 11. R. — Le général de

Maudhuy, député de la Moselle, déposa
une proposition de loi suivant laquelle
les jeunes Français recevraient une édu-
cation préparatoire généralisée au ser-

vice militaire, lequel serait réduit à un

La limite ries sacrifices
Paris, 10. T. II. R.—Ce qui ressort le

plus clairement de la discussion sur les

que les honnears militaires seraient ac- ' accords de Paris, c'est que la Chambre
cordés à la garnison et que celle-ci se-

rait mise en liberté aussitôt que les к з-
malistes auront restitué tous les prison-
niers français se trouvant entre leurs
mains.

Les loyales troupes françaises qui rem-
portèrent ce succès méritoiie et firent
preuve d'une remarquable endurance sont
sous le commandement du colonel Andea,
de la division du général de Lamotte.
Paris, 11. — Interviewé par le Petit

Parisien, le général Gouraud déclara se

réjouir du succès que viennent de rem-

porter ses troupes auxquelles 11 venait de
télégraphier ses félicitations.

« Fidèles aux traditions de la France
victorieuse des ordres sont déjà donnés
pour que la population civile qui vient de
souffrir du blocus, soit ravitaillée et que
malades et blessés reçoivent des soins
empressés.»

« Le dernier mot est resté aux troupes
françaises, conclut le générai Gouraud en

ayant montré les difficultés des opérations.
Nous y avons d'autant plus de mérite que
les troupes françaises ont lutté contre des
ennemis bien armés et contre un climat
pénible. »

« Ceux qui viennent de se battre vie-
torieusement en Cilicie prolongent digne-
ment la gloire de ceux qui furent beaux
sur les champs de bataille de la grande
guerre.»

M. Jonnart en Syrie
Paris, 11. T. H. R.§— M. Jonnart,

président du conseil d'administration de
la compagnie de Suez, qui se trouvait en
Egypte, où il venait de remettre à Ismaila
des décorations françaises au personnel
de la compagnie, s'est rendu, sur l'invi-
tation du Haut-Commissaire par intérim,
à Beyrouth. M. Jonnart est arrivé à Bey-
routh à bord du croiseur « Jurrien de la
Gravière» accompagné de l'amiralMornet,
commandant la division navale en Syrie.

des députés les considère comme Гex-
trême limite des concessions de la France
et de ses sacrifices.
Peut-être est-il bonde les souligner!

pour que les représentants de l'Allema-
gne ne viennent pas à Londres avec des

contre-propositions dérisoires. Il n'est

pas mauvais non plus que nos amis et al-
liés sachent que l'opinion publique fran-
çaise considère i'accord de Paris comme

un pis aller.

L'appel de la classe 1921
Paris, 11. T. H, R. — Le gouverne-

ment français décida de libérer la classe

1919, du 21 an 25 mars. Afin de combler
le déficit créé dans les effectifs par le dé-

part de la classe dix-neuf, il est néces-
saire que la classe 1921 puisse être in-

corporée en une seule fois dans la pre-
mière quinzaine d'avril.
Tel est le but du projet de loi déposé

pur le gouvernement.

L'Union des alliés

Paris, 11. T. H. R. — Le Petit Jour-
nal rappelle que l'Allemagne a toujours
cédé devant les alliés unis. L'Allemagne
qui est un mauvais débiteur ne nous paiera
pas un sou de plein gré, elle nous paiera
ou bien parce qu'elle aura peur de voir
les sanctions prévues mises en exécu

tions, ou parce que ces sanctions auront

été exécutés. Or, combien y a-t-i 1 de

elles vous échappent. II fau^ les voir et

les entendre soi-même. Et que dire de là

partition de H. Christine? c'est tout sim-
plement délicieux. Ou ne peut avoir en

musique plus de grâce et plus d'esprit 1
« C'est une gamine charmante !» et « les

petits païens » sont des bijoux, de pu-
res merveilles...
L'interprétation est tout à fait digne

des librettistes et du compositeur. Je

puis en juger d'autant mieux que j'assis-
tai aux Bouffes à la toute première. Mlles
Lynder et Jeanne Dugnet, MM. Paul
Faivre, Charles Barrois, Carlus, Gaston
Castelli, ne le cèdent en rien à Mlles
Pierrette Mad et Gocéa et à MM. Dréan
Urban, Ferréal, F. Barré. Puis-je dire
sans diminuer en rien les mérites de ses

camarades que M. Paul Faivre se détache
de l'ensemble avec un relief saisissant ?
cet artiste atteint assurément à la perfec-
tion dans le rôle dn «Pirée». Dans la
scène où il pèse le pour et le contre, il
se révèle un comédien de la grande h-
gnée. Mo'ière l'eût adopté pour les Sca-
pin, M. Carlus chante bien, et il dit
encore mieux. Pas un mot ne sè perd,
chaque syllabe tombe nette et claire
comme un son de cloche. Et il est égale-
ment un très bon acteur, ii possède à
fond son métier et il est sur les planches
comme le poisson dans l'eau.
Le succès de Mlle Jeanne Duguet se

confirme de plus' en plus. Avec elle As-

pasie a de telles séductions que l'on
s'explique aisément qu'elle ait conquis
Périclès.

M. Charles Barrois est tiès élégant et
M. Gaston Castelli très sympathique.
Bref, M. Max-qui a monté Phi-Phi a très
bien fait les choses. Et nous l'en félici-
tons tiès sincèrement.
Et maintenant, préparons-nous à d'au-

très plaisirs. Mardi prochain, nous aurons

l'occasion d'applaudir «Cach'ton Piano. »
Vraiment M. Arditty nous gâte. Que nous

rés^rve-t-ii après cela ?
•rt/r DM. i .

EN POLOGNE
retour d y

maréchal Piisudski
Varsovie, 10. T. H. R, — Le chef d'Ë-

tat à son arrivée fut salué à la gare par
de nombreuses personnalités officielles,
ainsi que par une foule enthousiaste qui
''a reconduit au château du Belvédère.
Le conseil municipal de Varsovie a in-
vité les autorités municipales de Paris à
visiter prochainement la capitale de la

Polegue.
L'accord avec la ville

de Danîziy
Varsovie 10. T. H. R. — Une commis-

siori alliée est attendue vers le 15 février
à Dantzig. Elle sera chargée de procéder
au partage entre la Pologne et la ville de
Dantzig de tous les biens immobiliers
appartenant auparavant au gouvernement
allemand.

La Diète de Wilna
Varsovie, 10. T. H. R. — On mande

de Wilna que la nouvelle annonçant l'a-
journement de la convocation de la Diète
provoqua un vif mécontentement parmi
la population.
Les voyages ministériels
Varsovie, 10, T. H. R. — Le ministre

des finances, M. Steczhowski a dû «jour-
ner par suite d'une maladie son départ
pour Riga: Les journaux prétendent que
le ministre ira aussi à Paris. Le ministre
des affaires . étrangères, le prince Sa-

. pieha,doit se rendre à Paris, à Londres
moyens connus pour intimider les Aile- ] efc ensuite A Bucarest.
mands ? II n'y en a qu'un seul, et c'est la j , bS pol„.pariers <je Rlgarésolution prise d'une façon ferme par laj Varsovie, 10. T IL R. — D'après le
France, l'Angleterre et l'Italie d'exiger,en ! Journal de Pologne, le traité de paix en-

plein accord, que tous les engagementsj tre 'a Pologne et la Russie soviétique
sera signe dans les premiers jours du
mois de mars.

. i
< % r t n и soient exécutés par l'Allemagne.L application du traits de Rapalloj

'

T . s . F .

Paris, 11. T.H.R. Les journaux si-j parjs ц. T.H.R. — A partir du 12 La ba^de d 'Osman aghagnalent crue les troupes italiennes ont éva-? u vuna» «g! a

cué les îles Arbe et Veglia. Los autorités ( fôviier > !e РцЫю sera admis a utiliser la Le fameux chef de bande Osman agha
5

et les forces de police sont restées pour \ voie radiotélégraphique pour les télégrara- qui terrorisait la région de Trébizonde s'est

remettre ces territoires aux Yougo-Slaves. j ines à destination de Shangaï et de la Маг-
' reii^un^ ^n8ora avec bys fûI ces éva ' uées

1^ gouvernement de Belgrade a désigné '
Цш

.

е prov isoirement ce service nej
d

La
°

,> !Ш!°е'de ce brigand serait arrivéele colonel Galafatovitch comme délégué , , . . i
ьа ie.no e ue ce D-iganu serait enivre

à la commission de délimitation des fron- ! fonctionnera que dans un sens, celui de . avant-hier à Conslantinople à bord de

tières italo-yougo-slaves. France vers Shàngai et la Martinique. l'Ak-Déniz

La situation à Guebzé
Une délégation composée de notables

de Guebzé a rendu hier visite à Mousta-
pha Arif bey, ministre de l'intérieur ad
intérim, auquel elle a exposé l'insé'curité
de cette région. Le ministre a promis de
discuter cette question au prochain con-

seil des ministres.

Les gendarmes tares de Brousse
Kémal pacha, commandant de la gen-

darmerie, a eu hier une entrevue avec

Moustapha Arif bey, ministre de l'inté-
rieur ad intérim, en vue de faire restituer
leurs armes aux gendarmes de Brousse.

L'alliance angîo-japonaise
Le comte Nitchi, l'ancien ambassadeur

du Japon à Londres, accompagnera le

prince-héritier du Japon dans son voyage
en Angleterre pour prendre part aux né-
gociations concernant le renouvellement
du traité anglo-japonais.

Le parti de l'Entente libérale
Le parti de l'Entente libérale déploie

ces jours-ci une grande activité. Il tient
de fréquentes séances à Balta-Liman, au
konak de Damad Férid pacha.
Les «Latifundia» de l'ex-roî

Ferdinand expropriés
Prague, D.N.G.— Les grandes étendues

de terre que Ferdinand de Coburg, ex-roi
de Bulgarie, possède en Slovaquie, von:j
être expropriées et parceliées. Ces ter-
res sont destinées à dévenir la propriété
des Slovaques, qui habitent présentement
les territoires devenus polonais, du fait
du traité de paix de la Zips et de PArva
et d'où bientôt ils émigreront en masse.
Lorque la question de droit sera complè-
tement réglée et que toutes les mesures
d'ordre économique seront prises l'exode
commençai a.

M. Vestnich grand-croix
de la Légion d'honneur

Paris,11.T.H.R.— M. Vestnich, ancien
président du conseil des ministres en
Yougo-Slavie et ministre de Yougo-Sla-vie en France, vient d'être promu à la
dignité de grand croix de la Légion d'hon-
rieur.

Le voyage de M. Bénès
Paris, il. T.H.R. - M. Bénès arriva

vendredi soir à Paris. A son départ de la
gare de Rome, il a été salué officielle-
ment par le comte Sforza et par les auto-
rités. Les Débats croient savoir que le
ministre des affaires étrangères tchécos-
iovaque séjournera quelque temps à Pa-
ris, avant de se rendre à Londres.

îvîesse de Requiem
Aujourd'hui, en l'église grecque de la

Ste-Trinité, les officiers hellènes de la
Défense nationale célébreront une messe
de requiem pour le repos de l'âme de
leurs camarades qui ont trouvé la mort
dans les derniers combats en Anatolie.
Le président Wiison en Angleterre

Selon YExcelsior, le président Wiison
se rendra en Angleterre vers }a fin de
mars pour y faire on séjour d'un mois.

En Adjerbéïdjan •

On mande de Ti г lis que des révoltes
ont éclaté le mois dernier dans les dis-
tricts de Kàntzag et de Ghazakh. La pô-
pulation locale s'est insurgée contre les
troupes rouges. Deux régiments rouges
au moment où ils allaient traverser un
delilé furent cernés et massacrés par
rebelles dont la plupart étaient
Russes. |

Tribuna! consulaire grec
A la suite de la révocation de M. То-

pacas, juge au tribunal consulaire de
Grèce, les avocats hellènes ont décidé
de protester contre cette mesure du gou-
vernement d'Athènes en faisant provisoi-
rement grève. Depuis hier aucune affaire
n'est appelée par devant ce tribunal.

Le grand-vezirat
Le décret chargeant Ali Riza pacha de

l'intérim du grand-vëzirat a reçu la sanc-
tion impériale.

•V*

«t «

Durant l'absence de Zia bey, qui ac-

compagne Tevfik pacha, les fonctions de
cfyrecteu™ du sceau du grand-vezirat se-
r ont exercées par Tevfik bey, du bureau
des affaires politiques du Hardjié.

Après avoir travaillé à la Sublime-Porte
jusqu'à 2 h. de l'après-midi, Ali Riza pa-
eha s'est rendu au palais et a présenté
ses remeicimehts au souverain à propos
de sa nomination.

*
* *

Ali Riza pacha, habitant à Ereiikeuy
et le dernier bateau pour Haïdar-Pacha
quittant le pont à 5 h, 55, Ali Riza pa-
chu a décidé de loger au grâuu-yezirat.

Démenti officiel
Une dépèche du ministère de la guerre

d'Athènes, adressée à la mission militaire
hellénique de notre ville, dément caté-
goriquement les rumeurs concernant un

prétendu attentat contre le roi Gonstan-
tin.

L'effectif de l'armée kemaliste
Le Daily Tetcgraph apprend de source

autorisée que l'effectif toial de l'armée
kemaliste ne dépasse pas actuellement
50.000 hommes.

Cach'ton Piano
C'est la revue à la mode, la plus belle

de la saison à Paris, que la Tournée du Ca-
sino représentera pour sa dernière se-

nmine au Nouveau Théâtre à partir de
mardi Cach'ton piano fera les mêmes
merveilles que Phi-Phi, c'est dire qu'on
se bousculera,qu'on s'arrachera les places.

les
des

La division « Yildîrim »

Moustafa Kemal et Isrnet, le chef d'é-
tat-major de l'armée kemaliste, ont ins-

pecté la division dite « Yildirim » arrivée
de Sivas à Angora et devant être expé-
diée sur le front d'Eski-Chéhir.

Les antikemalistes
Le chef de bande Echref Kouchdji-

Bachi de Seuké a réussi à échapper aux

poursuites d'une bande kemaliste et à se

réfugier à Smyrne.
Un procès gréco-parisien

On mande de Paris au Proodos :

Des informations de source autorisée
assurent que le dossier de Tserepis et

Kyriakis, auteurs de la tentative d'assas-
sinat contre M. Yenizelos et dont le pro-
ces doit venir la semaine prochaine par
devant la Cour d'assises de la Seine, con-
tient la preuve de la complicité d'un per-
sonnage très important Cette révélation,
en plein tribunal, ne manquera pas
d'avoir un grand retentissement et d'en-
tramer de graves conséquences.

A Batoum
On mande de Batoum que les travaux de

la commission chargée à Batoum de livrer
les navires russes au gouvernement so-

viétique de Moscou ont pris fin. Ces
vapeurs ont été mis à la disposition de
Tchitchérine,représentant diplomatique de
la Russie à Batoum.

La crise du combustible
en Arménie

Atabéguian, le représentant' diplomati-
que de la République d'Erivan en Azer-

baïdjan, a avisé les citoyens arméniens
voulant rentrer en Arménie que les com-

municationsont été interrompues jusqu'à
nouvel avis par suite de la crise du com-

bustible.
A quel âge est-on vieux ?

La question est de savoir à quel âge on

est vieux.
Voici une intéressante réponse de Mme

Glovis-Hugues.
« De même que Balzac prétendait que

la femme n'était vraiment femme qu'à
l'âge de trente ans, je crois que pour
l'homme, l'âge de cinquante ans est
celui de la pleine maturité, l'âge où il
voit encore avec les yeux de la jeunesse,
et en plus avec l'expérience des années
vécues. Il y a des exceptions, il est vrai,
dss hommes de vinq-cinq ans sont plus
vieux que des hommes de cinquante,
mais en thèse générale, je pense qu'un
homme de cinquante ans est loin d'être un

vieillard. «

En quelques lignes.
—Le matériel commandé en Europe

pour la ligne des trams de Scuiari à

Alemdagh est arrivé en notre ville.
— On mande de Washington que le

jeune muni-millionnaire Grover Bergdoll
emprisonné pour des vols importants dont
il s'est rendu coupable dans ■ l'armée
s'est évadé en Allemagne.

— M. Montés, sous-directeur de la
Compagnie des Messageries Maritimes, a

été nommé directeur général du Séiri-
Séfain pour procéder à la réorganisation
de eette Compagnie.

Bientôt à Péraи
La Magie de l'écran

L'éblouisscment des geux.
La belle des belles
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La fille des Ondes

Chef-d'œuvre en 6 actes

MUSIQUE DU Mo SAKELLARIDISI

ШЙЕ £ï ifîiS
°rogramme du dimaache 13 Février
<-inè-Amphi. La Maîtresse du Monde.
» Luxera bourg De la Coupe aux Lèvres
ч Eclat! Frou-Frou.
« Oriententx Liberté.
' Elotie. - L'Idiote

Les Dimanches de РШ-РШ
C'est bien aujoard'hni que Phi-Phi sera

donnée pour la dernière fois en Matinée.
Avis aux retardataires Phi-Phi n'aura en-
core que deux seules soirées, aujourd'hui
et demain lundi.
Pour la dernière semaine de la troupe

on répète fiévreusement Cach'ton Piano.
revue à grand spectacle, le gros succès
actuel parisien avec tous les créateurs,
les décors et costumes et les triompha-
teurs de Phi Phi.
Cach'ton Piano ne sera donné que

pendant 6 jours seulement.

ВЛвДГ!
re
4ty»

ï

TARZAN
ШЯШШЁВШ
Anna Karénine au

Carnet mondain
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Grand bal de famille organisé au

profit de l'école gratuite du soir
de Péra. (Théâtre d'Hiver des
Petits-Champs)'.

Le grand bal de l'école
gratuite du soir de Péra
Complétant nos informations de l'autre

jour, nous apprenons que le succès de
eette fête est entièrement assuré. '

es
dames patronesses ont trouvé le plus gé-
nérenx accueil auprès du monde i'i-
nancier et commercial de notre ville. Un
très grand nombre de billets a été placé.
Gela obligé le comité organisateur de
multiplier les attractions de cette fêle
pour qu'elle reste dans le souvenir de
ceux qui y prendront part en contribuant
à-une œuvre humanitaire par excellence.

Une grande soirée
ii la Società Operaja

A l'occasion de l'inauguration officielle
de sa salle des fêtes, complètement res-
taurée, la Sociétà Operaja donnera le 19
février à 21 h. Ip2 une représentation
théâtrale suivie de bal avec le concours
d'un comité spécial et de l'Union Philo-
dramatique. Le programme est des plus
intéressants. Nous y reviendrons.

Ciné Eclair
Nous rappelons que c'est demain, lun-

di, que sera projeté au Ciné-Eclair Anna
Karénine, le chef-d'œuvië de Léon
Tolstoï.
Dans ce drame le grand philosophe

slave oppose le calme bonheur d'un mé-
nage honnête aux humiliations et aux dé-
boires qui accompagnent la passion cou-

pable.
C'est là un film à voir.
L'interprétation y est supérieure^
Séances à 3 lr2 et 6 h. Le soir à 10 h.

TARZAN

CENTOGE LLE
avec la belle

M A К G W S К A

L'Athlète-Fantôme
aux Cinés Orientaux

A partir de ce lundi, 14 février, les Ci-
nés Orientaux projetteront L'Athlète-Fan-
tôme, un grand drame d'aventures en 1
prologue et 4 parties.
C'est M. Guaita-Ausonia qui remplit le

rôle de Harry-Andersen.
Nous ne saurions jamais trop conseil-

1er à nos lecteurs d'aller voir ce film ,atix
exploits vertigineux.

TARZAN tf

MARDI prochain au Nouveau Théâtre

С A С H' TON PIANO
La revue à la mode avec tous les créateurs et les triomphateurs de

PIII-PHI.
Pi

G JOUItS SEULEMENT 6*

MISS N0BQDY
A partir de demain lundi on ne parlera gue de

î$i
C'est là le litre d'un film sublime que projettera demain lundi H Fésvrier \ \

LE CINÉ LUXEMBOURG p
La jolie divette MISS GLADYS IIULETTE émerveillera le publie dans j|

le rôle principal. О Pérotcs préparez-vous à aller la voir. |j

LA MAITRESSE DU ш /"% h t ip* не*
iU ï4 U ti

î f**
(Li* la BELLE MAY AU ;

Aujourd'htii : troisième époque, LE RABBIN DE KUAN-FU

•U ГП
'

alVli
au Grand Ciné Amphi



La Bourse
дека*

Cours des fonds et valeurs
12 février 1521

fournis par la Maison de Banque
PSALTY FRÈRES

57 Galata, Mehmed Ali pacha han, 57

Téléphone 2109

Гпгс Unifié 4 ojo. , . , Ltq. 781—
bots Turcs. . ...» 11135
Emprunt Intérieur Ott. > lli

MONNAIES (Papier)
-Uvre turque . . .

'
, . 622 —

Livres anglftisos. . . . 588 —

Francs français ...... j 220 —

Drachmes. ...... 223 —

Lires italiennes ...... 112 —

Dollars • . 150 —

doubles Romanoff
« Kerensky —

<eis 42 —

douroanes autrichienne.»' i 6 50
ifarks ....... e

' 52 —

Levas ......... 1 37 —

Billets Banque Imp. Ott. . , j 183
IsrEmission. ...... 1

CHANGE
New-York , 66 —

JU^çtircs J 592
î'vtib., ..... » . . 9 05
Genève 4 07
Rome. . .

- 18 —

Athènes . j 6 60
Berlin | 38 —

Vîêfcnè 225
Bucarest > 42 —

Prague i
Amsterdam . . . . . . ! 1 90

Bulletin financier publié par le*

agences Havas-Reuter.
Bourse dè Londres
Clôture du 11 fév.

Ch. s. Paris
Vienne
New-York
Berlin.
Rome
Bucarest
Sofia
Genève

Prix argent

Ch. s.

s.

s.

s.

s.

s.

s.

fs.
s.

Paris du 11 fév.

Londres —.

Vienne —.

Ber-lin —.—.

Rome —.—

New-York .

Bucarest —„

Athènes
Genève
Bruxelles

63.72
1500

3.89 625
229,-
106.375
280.
320.
23.95
36 25

63.73
3.60
23.50
50.50
13.78
19.25
incoté
225.
101.50

de pareils fctils ne se renouvellent

plus. La simple justice le сот-

mande, comme la sécurité тёте de

l'Europe.
Il ne doit plus y avoir d'armée

turque en Anatolie, sans quoi la dé-

fense des Détroits est absolument
illusoire. Sur ce point, les experts
militaires de toutes les Puissances
sont entièrement d'accord. L'Ana-
tolie doit donc être désarmée,comme
l'ont été l'Allemagne et ses acolytes
dans la guerre. Aucune concession
ne peut être faite sous ce rapport.
Les kemalistes doivent le savoir et

perdre toute illusion à ce sujet. Ccw
•la patience de l'Europe a des bor-

nés et il serait dangereux pour eux

de croire qu'ils pourront la défier
toujours.
Le printemps approche, et avec

lui la possibilité d'opérations sé-

rieuses en Asie Mineure. Ce ne sont

pas les squelettes d'armée de Mous-

tafa Kemal qui pourront s'opposer
à la marche en avant de troupes
européennes, dans une action coin-

binée et concertée entre les Alliés.
L'Informé.
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LE MARCHÉ COMMERCIAL

Renseignement fournis par M. Ant.

Moscopoulo, Stamboul, Kevendjoglou
han Mo 1- (Télép. St. 1887).

Constantinople, le 11 février 1921.

Sucres marché très ferme : cristallisés
en transit L. St. 47 la tonne cif Constan-
tinople. Marchandise hollandaise et mar-

chandise Java L. St. 45. Cubes hollan-
dais et belges L. St. 62 les 1000 kilos
cif Constantinople.

Dédouanés cristalisés Ltq. 39 les hol-
landais les 100 kilog. <

.

Dédouanés cristallisés Ltq. 38 les Ja-
va les 100 kilog.

Dédouanés cristallisés cubes hollan-
dais et belges Ltq. 50 les 100 kilog.
Tendance ferme et demande bonne.
Cafés fermes : à l'origine hausse de 4

shillings. Rio 1 Mac Kinlay Sh. 59 les

50 3[4 cif Constantinople.
Sur place en transit la demande près-

que nulle. Sur place dédouannés Pts, 70
SantosetRio lie quai. 67, 2mequal. 60.

La Politique
La délégation kemaliste à Londres
On ne connaît pas encore la corn-

position précise Me la délégation
kemaliste à Londres. La Porte elle-

même, après la rupture des pour-

parlers avec Angora, en est réduite

à des suppositions. Cependant, on

ne tardera pas à être fixé par l'ar-
rivée des journaux d'Angora. Ce

que nous en savons laisse entendre

que ko délégués kemalistes appew-
tiennent tous au parti unioniste.
Békir Samy bey, député de Si-

va$ et commissaire aux affaires
étrangères, fut l'homme même de

Talaat dans sa politique en Syrie.
Quant aux Yonous Nadi bey, dé-

puté de Smyrne et directeur

En Russie Rouge
La rivalité entre Lénine

et Trotzky
D'après les dernières informations par-

venues de la Russie des Soviets, des di-
vergences de vues ont surgi entre les

commissaires bolchevlstes, au sujet de

'activité des organisations professionnel-
les. Lénine et Zinovieff se sont prononcés
en faveur de l'indépendance des organi-
satiuns professionnelles, alors que Trotz-

ky et Boukharine ont jugé nécessaire de

les assujettir à leur influence. Les diver-

gences de vues en question auraient pris
ces derniers temps un caractère sérieux.
Dans tous les cas Lénine parait avoir ob-

tenu le succès. La plupart des commùnis-
tes se seraient rangés ds son côté. Les
ouvriers suivent les péripéties de cette

lutte avec grand intérêt et souhaitent la

victoire de Lénine. T. H. R.

Au Térek
Dans les arrondissements de Kizliar et

de Soungen.sk, les montagnards du Térek

se sont révoltés contre les autorités bol-

ehevistes et ont repris en main le pou
voir. Au cours des combats entre les

montagnards et les bolcheviks, plusieurs
stanitzas de l'arrondissement de Souri-

gensk ont souffert sérieusement.
Le soulèvement des cosaques de Yer-

molovskaya a été réprimé par les troupes

rouges, apiès quoi, les habitants ont

été déportés vers la Russie du nord.
Les stanitzas situées le long de la fron-

tière du Daghestan se trouvent également
entre 1ез mains des montagnards révoltés.

T. H. R.

La Bourse.de Paris
Paris, 11. T. H. R. — L'allure du mar-

chésemble un peu plus soutenue dans

son ensemble que ees temps derniers. La

pénurie des affaires reste la même, mais
les ventes sont moins importantes qu'aux
séances précédentes. L'ouverture s'est

faiteen reprise sur jeudi dont une petite
partie est restée acquise en clôture.

Au parquet comme en coulisse on est

généralement plus résistant, la seule note

intéressante est la détente des changes
étrangers.

ДО! PI il PRESSJ

Yeni Gune, Zékiaï bey, député d'A-
dana, et Nedjati bey, député d'Er-
zeroum, leur passé est trop connu

pour qu'il faille insister. On ne

pourrait pas dire que les naiiona-

listes se présentent à Londres. Ce

PRESSE TURQUE
Les deux CoiistanUiiople
Du Paitaht :

Non, la vraie Constantinople, la Cons-

tantinople turque et musulmane, n'est

pas au delà du pont où l'on n'entend que
des rires, où l'on n'assiste qu'à des

sarabandes autour de cercueils.
La vraie Stamboul, la Stamboul turque

et musulmane est celle d'en deçà du pont
où l'on aperçoit des mosquées et des mi-

narets dresses vers le ciel comme dans

une attitude de prière.
Les infortunés habitants de cette cité,

pieusement recueillis, pleurent des deuils

cruels.
Mais, hélas ! nul ne se doute de l'exis-

tence de cette Stamboul, nul ne s'en dou-

te, car cette ville dont les rues sont obs-

cures a de nombreux quartiers incendiés ;
et où se promènent des femmes au visage

.
have et des enfants miséreux,ne fait pas

du | entendre de plaintes.
Mais est-ce à un spectacle analogue que

l'on assiste de l'autre côté au pont ?

Là-bas on s'amuse. Mais cette Stam-

boui est celle où jam «is le cœur turc n'a

battu. Cette cité n'est pas notre Stamboul

turque et musulmane.

L'union nationale
Du Peyam-Sabah(sous la signature d'A-

A propos de la Conférence
de Londres

Du Proïa :

La pacification de l'Orient et l'accord
attendu entre les parties le plus directe-
ment y intéressées ne peuvent facilement
surgir du sein d'une conférence. . . .

Mais s'il est impossible que des résu'l-
tats positifs découlent d'une pacification
obtenue par up arrangement à l'amiable,
il sera au moins prouvé une fois encore

— qui sera, espérons-le, la dernière —

qu'un seul moyen existe pour obtenir
cette pacification. Et ce moyen nous

l'avons plus d'une fois exposé en ces

colonnes.
Que la parole soit donnée à l'armée

grecque qui est capable d'imposer au

soi-disant gouvernement d'Angora tout ce

que le traité de Sèvres a fixé et tout ce

qui est encore exigé pour aboutir au

règlement définitif de la question d'Orient.
Et s'il s'agit de sauver encore quelque

chose du chaos créé là-bas ce manda

doit être donné au plus vite.

PRESSE ARMENIENNE
L'évacuation.

d'Alexaîidropol
Du Yerguiг :
Il ressort des nouvelles parvenues de

source turque que les Turcs ont évacué

complètement la région d'Alexandropol et
l'ont rétrocédée au gouvernement armé-

nien. Une des villes les plus importantes
de l'Arménie et une région essentielle-

ment arménienne viennent d'être affran-

chies du joug de l'ennemi.
Le néfaste traité qui. menaçait l'indé-

pendance et l'existence de l'Arménie est

ainsi supprimé de facto.
L'hostilité qui existe depuis fort long-

temps entre les deux peuples n'est pas
toutefois près de sa fin ; elle a été renfor-

cée par la Révolution arménienne.
Si la nation arménienne sort meurtrie

d'une guerre formidable qui a duré cinq
ans, cela ne signifie pas qu'elle a perdu
son énergie combattive. Le peuple turc

également meurtri par les guerres où il a

été entraîné par des aventuriers ne sau-

rait indéfiniment continuer la lutte.

La politique de l'épée doit céder en fin

de compte. L'histoire d'un siècle de la

Turquie et de l'Allemagne en est une

preuve manifeste.
L'Allemagne a voulu conquérir le

monde par le fer et par le feu, mal lui en

prit, elle a été finalement battue. La

Turquie a subjugué au cours de son

histoire plusieurs nations par le yatagan.
Mais la force brutale ne saurait triompher
indéfiniment. Tôt ou tard le peuple ar-

ménien sera maître de son patrimoine
intégral.

rien de celle deîbi'.ss que les yeux fer-

més, on conduit à l'abattoir.

Les deux délégations
Du Vakit :

Les pourparlers engagés entre Gonstan-

tinople et Angora au sujet de la désigna-
tion des délégués sont rompus. A la pro-

position faite par la Sublime Porte, An-

gora n'a pas donné de suite favorable.

Toutefois, le gouvernement anatolien a

accepté l'invitation à la Conférence et

a décidé de-s'y fa re représenter directe-
ment et séparément.
Ainsi, le gouvernement précité a, im-

plicitement, consenti à remettre à plus
tard le règlement des questions inté-

rieures, mais a aussi implicitement re-

fusé d'envoyer ses délégués via Gonstan-

tinople.
A l'heure actuelle la situation se pré-

sente ainsi : Constantinople a nommé une

délégation qui va partir pour Londres.
De son côté, Angora a nommé une délé-

gationqaiest partie pour la même des-

tination. Or, qu'adviendra-t-il ? Ces deux

délégations finiront-elles par fusionner ?

En cas de fusion, l'affaire se trouvera

simplifiée ipso facto. Mais dans le cas

contraire, une situation nouvelle se pro-
duirait.
Quelle serait, en ce cas, l'attitude de

la Conférence ? Entend) ait-elle séparé-
ment les délégations? Laquelle de celles-
ci serait considérée comme la mandataire
de la Turquie ? Celle de Constantinople
ou celle d'Angora ? Ou bien la Conférence
déclarera-t-elle que, tant que les deux

délégations n'auront pas fusionné, il ne

sera pas possible de les entendre ?
Il n'est pas encore possible de se pro-

noncer sur ce point d'une façon catégo-
rique.

PRESSE GRECQUE

LE BOSPHORE !

к*. s Риг о rdre rie la police interalliés

яШ

AVIS
Lss guides téléphoniques peu-

vent être obtenus aux Centrales
suivantes : Péra, Stamboul, Kacii-
keuy, Makrikeuy ou Bebek en en-

voyant un représentant dûment
autorisé et porteur d'une copie de
l'ancienne édition.

La distribution se fera, tous les

jours de 9 a. m. à 5»p.m. le Same-

di, de 9 a.m. à 1 P- m. pendant
une semaine à partir de Lundi
prochain, 14 Février.
Tous les Abonnés en général

sont instamment priés pour l'effi-
cacité même du servies télépho-
nique de venir retirer leurs guides.
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'vendrontaux enchère
à Arabian Han, Galata No O.Q

ОО

Navigation National 4

de Grèce
: Constantinople-Le Piréc-Necv-York.
| Le transatlantique MEtGAJLJLJf
|JESjIjAS jaugeant tonnes 18 000 d'une?

3 I vitesse de 18 noeuds partira du JPiréè le-

12 Mars directement pour NEW-YORK.
! acceptant des passagers et marchas
\ dises.
I Do Constantinople, départ ps? les pa-
| qaebof.s do luxe de la même Compagnie)
| An&vos et Naxcs.
I L'Agence Générale de Constantinople
délivré des billets pour passagers et cor -
naissementsdirectement pour New-York.
Pour tous renseignements s'adresser

aux Agents Généraux Mess. Pandefi

le MERCREDI 16 Février 1921

dit h. a. m. les

MEUBLES DE BUREAUX

comprenant :
tables, garde-manger, chai-

т - и „~! rreres ci. ииивидлишишш usiata

ses, sofas, iioriog-^s, luiu^xs, j lum 2rne étage. Tél. Péra 1320-

tableaux, classeurs, tapis,
installations de lumière é-îec-

trique etc., etc.
Pour plus amples renseignements

s'adresser aux commissaires-pri- \ des Quais de Galata le samedi 19 février

seurs

OOGNAO

COURV0ISIER
JLe meilleur au monde

TOPLIS eî HARDING
G A L A T A

WIOSKOFF HAN
(en face de la douane)
Télép. Péra 2925

cpmxrvuЙГ-ЗГЗГСистлп ? *

Compagnie de Navlgatièei ftationak
de Grèce

Ligne Régulière Consfpie-Marseille
Le transatlantique jPATMJS est at~

tendu de Marseille lundi 14 fév. et partira
ШЩЩЯШШ
2 h.p. m.précises pour Marseille, tou~

chant Smyfne et le Pirée, et acceptant
des passagers de 1ère,'Sème et Sème élus-
ses, des marchandises pour ces destina-
fions et pour New-York avec transborde-
ment au Pirée à bord du transatlantique
McgaUi Elias.
Pour tous renseignements s'adresser

aux Agents Généraux de la Compagnie,
MM. Pandeli frères et C. A. Antoniadi,
Galata, Omer Abid han, second étage, Te»
léph. Péra 1320.

- «за*

32
1

300
10

10

50
500
20

20

65
40

ММ. ïoplis et Herdin
vendront aux enchère

à Moskoff han
Galata (en face de la douane)
le lundi, 1k février, à 10 h, pré-

cises, UNE

grande quantité de marchandises
comprenant :
12 caisses de galoches

pour hommes
« de savon
« de cacao

pièces de zéphires
douzaines de chaus-

settes en laine
douzaines de chaus-

settes en coton
costumes pour hommes
couvertures
douzaines de chemises

pour hommes
douzaines de vestons

pour hommes
douzaines de cravates
douzaines d'essuie-

mains
Les susdiLes marchandises seron

vendues sans réserve en petits lots

pour convenir à tous les acheteurs.
Les marchandises pourront être vi-
sitées samedi matin, le 12 courant,
et le matin du jour de la vente.
Pour plus amples renseignements

s'adresser aux vendeurs

MM. TOPLIS et HARDING
galata

10SK0FF HÂN
(en face de la douane)
Téléph. Péra 2925

A louer de suite
très bel appartement de huiipiè—
ces avec vue magnifique sur la

Corne d'Or et Marmara situé au

centre de Péra et pouvant égalé-
ment servir de bureau, et de io-

l cal pour club, association, société.
Electricité, téléphone, eau de Der-

cos. On peut visiter tous les jours
de 9 h. du matin à 8 heures du

soîr. S'adresser à l'administration

Gunard Line
Ligne régulière, Patras, New-York
Le transatlantique JPAJYNONJA jau-

géant 18000 tonnes, d'une vitesse de ll>
nœuds, partira de Patras le 25 crt.diree-
teinent pour New-York, acceptant des

passagers de 1ère, 2me et 3me classes.
"Pour plus amples renseignement s'a-

dresser aux Agents de la Compagnie
MM. Papaioarinoa et Zacca Ttchinili Rih-
tim Han No 2, Tél. Péra 2359.

du journal. 6775-10
mn&f.-ая&.дм>Яиевм*»а1МГии*|Г| i i

1

Bll PORT
Les porteurs de connaissements au

titre du «Commandant Dorlse» 'sont priés
de les présentera l'Agence Générale.
Pour plus amples renseignements, s'a-

dresser à. l'Agence Générale de la (lie des

Messageries Maritimes à Galata Tchinili
Rihtim han, sur les Quais. Tél.Péra 1348

LLOYD -r- r*
s К Г" с*

ÏL О N0
Le bateau €JA ЩЮМТА partira, j

mardi 15 février, pour Dardanelles, §
me, Rhodes, Adalia, Limasse' Lar- j

naca, Mersine, Aiexandrette, Tripoli, j

Société hellénique
d'entreprises maritimes

A. PALIOS
Ligne régulière hebdornmadaire :

Consjple-Srnyrne-Le Pi rée-Egypte
Le bateau MУСAS/S avec lumière

électrique, disposant 150 fits de Ire et

2me classes, ainsi que des places coo-

forfabîes pour les passagers de 3me classe
partira des quais de Galata, Mardi
15 crt. pour Dardanailes> Météim,
Smyrne, Ghio, Pirée, Alexandrie et Port-
Said, acceptant des passagers et mar-
chandisès.
Pour tons renseignements s'adresser

aux Agents généraux de la susdite So-
ciéfcé Mrs. Tambour,dis.Papaioannou, et

Zacca, quais de Galata, Tchînili Rih-
tim Han. No 2. Rez-de-chaussée, Télé-

phone Péra 2359-

Beyrouth, Caiffa, Jaffa, Port-Said et

xandrie.

K. Rallias ci L. leryazos
Aie- f Le bateau rapide de luxe VSCTO»

| МЖА à double héuee, récemment ar-

Irivé et réaménagé,possédant 160couchet
Le bafceàu лйшОжЧРлаХ» partira j tas de 1ère ,et 2ème classe avec cabines

samedi 19 fév* .ligne do luxe) voie f luxueusement meubîées* depiovsmt цi\^

nal deGormtha) pour le Pirée, corfou, j vitesse REELLE de j.8 nœuds et faisant
Briridïsi, Venise et Trieste. t un service hebdomadaire régulier eotra
Le bateau WMAGfA partira lun-Q Constanhnopi.e-Smyrne.-- Pirée part r »

di, 21 fév. pour ïneboli, SamsoUh.Qrdou, j chaque livadi des quais de Galata à 2 li2

Kerassunde, ïi'ébizonde, Batoum et Poti. j h. p. ne. précises continuant, son itiuè-
I jrairc régulier il quittera notre port о

\ lundi 14 février.
Pour retenir à temps des places et pour

tons renseignements s'adresser à la di-
rëction générale de la Société, Couteaux
Han Galata No. 131 Têléph. Péra 1314,

Pour plus amples renseignements s'a-

dresser à l'Agence générale du LLOYD
TRIES 'TAIN Galata, Moumbanô.Tôléph.
Téra 2127. ^

Laster, ЗНЬегггсапп et

(Département Maritime'
Cïe.

î Le bateau tENSSMGSA,partira mardi

15 courant pour Oonstanza et Galatz, ac-
\ ceptant des marchandises.
\ Pour tous renseignements s'adresser à
MM. Papaioarinoa et Zaccg,Tchinili Rih-
tim Han, No 2 Téî, Péra 235Э.

Académ is de Coupe
de Gonstantinopli

495 Grand'Rue de Péra (en face
de la Maison Scarlatos)

Fondée par Mile S. HAMP1KIAN
(diplômée de l'Académie de

Coupe de Paris)
Toutes celles qui suivront les cours

de l'académie auront acquis dans
le courant de В mois et sans grand
sacrifice d'argent (L. Turques 35

pour toute la durée du cours) les

connaissances approfondies pour
devenir une nonne couturière.

Les inscriptions des élèves se font

chaque lundi, mercredi et vendredi
de 9.30 h. à 1 h.

Service régulier entre Anvers-Constan-
tinople Mer Noirs et retour.

Vapeurs de retour ;

Le bateau A LF4IA sous pavillon
| danois, arrivera incessamment dans notre

j port et chargeradour Anvers, Amsterdam j Maritime
Rotterdam Dantzig et les ports de la Bal-! & '

tique. t E. Courmoulis et Cie.

Vapeurs attendus : j Le bateau rapide AUAliAT à lu»

Le s,s OJLGA sous pavillon danois j mière électrique quittera notre port mer-

actuellement dans notre, port, charge \ credi prochain 3U6 février directement

pour Bourgas, Varna et Constantza à son j pour
Balontrt acceptant des passagers et

retour de ig, mer Noire il chargera pour î marchandises.
Mersine, Anvers, Rotterdam, Amsterdam
et les ports de la Baltique. , 0 • о

~
, , jmoahs et Gш Gaiata sur les Quais,Pineo-

Pourtoas renseiraemente s'adresser ù [ , ler étage, No 3.-2 Têléphbns
p», l'Agence Maritime Laster, Sdhermann et i b, ooc>^

' ® v

HiCie, Tchinili Rihtim han, No 13-15. Têié- -

"

phone Péra 611.

:i Pour plus amples
dresser à l'agence

renseignements s'a-
de Mss. E. J. Cour-

Coopérative Anglaise
Péra, Galata, Cadikeuy

sont les unionistes, eux-rnemes qui i и Kemaf bey- :)
assument la responsabilité despour- 1 Si nous étions persuadé que ces hom-

•
r

n p/, j mes néfastes pourraient rendre un service

parlers de Londres, xjans un » i au pays, le sauver de la situation où il se

cela est préférable. Ils s'entendront j| trouve, nous aurions fait taire en nous

dire certaines dures vérités. On[^ les sentiments de révolte, afin de ne

leur rappellera qu ils sont la cause j ^çnce . a jors qQG nous voyons que les

de la prolongation de la guerre et i mômes hommes continuent à jouer le |

du sana inutile Qlli a été de ce chef {même jeu que le même parti funeste i
au sang uiuuie gui

. s'apprête à précipiter le pays dans un abi-

versé. Oïl leur ajoutera que les "j me encore plus profond, pouvons-nous,

liés, sans tenir aucun compte des j sans complètement déchoir de la dignité

arànds mots aue l'on prononce à\ humaine, ne pas travailler à sauver cette
granas mots que l и, y

patne des griffes qui la déchirent ?

Angora, sont раг/аиетеш en C.
Par union nationale, entend-on une at-

de prendre leu.vs Riesyrçs pour que J titude passive et servi le ne différant en

pas nuire à l'union. Mais devant l'évi-

Quelque$ prix :

P.

Pèches sèches Californie 60

Figues Smyrne Extra Pa-

niers de 1(2 kilo 30

Figues Smyrne Extra Pa-

niers 1 kilo 60

Figues Smyrne Gélatines

1[4 kilo' 25

Figues Smyrne Boites
2 1|2 kilos 200

Figues Smyrne Boites
de 5 kiios 400

Amidon Colman's 70
» Américain 55

Conserves du Pays :

Haricots verts la boîte 60
Artichauts 87 1|2
Bamiès (combeaux) 57 1{2
Aubergines 55
Macédoine (Tourlù) 57 112
Petit pois français 50 et 25

Yalandji Dolma 45

Riz Saigon 25

E 1*1 С

Par ordre du directeur de la Remonte de

PARIEE BRITANNIQUE
Messieurs TOFLiS & HARDIMG

sont chargés de vendre aux

1ÈRE S
Chevaux

&
llulets

Mardi 15 Février 1921, à 10 h.a.m.
e t

Chevaux
&

j 1 fiulets
j jeudi, 17 Février 1921, à 10 a.h.m.

I à TAXIS, Gamach Souyou
\ Pour autres informations s'adres-
| ser â M.M.Topiis et Harding, char-

1 j gés des enchères à

g i Moskof Han
& \ vis-à-vis de la Douane

Й! GALATA
Tél. P. 2925.

j Navigation à Vapeur Ionnienns
G. Yannouîato Frères
Cons taniinople-Roumanie

\ Le bateau ЖЕНРИХ;bINIajnt-
1 tera notre port le mardi 15 courant à

110h. a m, directement pour tlmistem-
'

î#ts. et Gala-ix acceptant des passa
gers de ire, 2me et 3me classe et des
maaciiandises. -

S'adresser aux Agents Généraux MM.
.

St. Tjétépidès et Th. Slafilopalis, Galata. |
Merkez Rihtim hanNo 24 Rez-de-chaussée j

Tél. Péra 854.

Agence Maritime
X. Astras et Cie

Le bateau iSX, GOJBSSMNAJDOM
sous pavillon espagnol, partira temps
permettant jeudi prochain 17 février
pour Marseille et Barcelone acceptant
de marchandises et passagers de pont.
Pour plus amples renseignements s 'a-

dresser aux agents généraux MM. X,
Astras et Cie Galata, Omer Abid han,
No 12, Telèph. Péra 849- •

ligna rapide
Constàntinople-AlexanclHe

Le bateau do luxe MOINS jaugear f ;

2,000 tonnes disposan t cie cabines .très |
confortables en ire et 2me classes .air.si f

• que de places abritées pour les psssa- ji
gers de pont,partira des Quais de Galata,
le lundi, 1Ц4 février ,à 2 h. p. m. pou.
.Dardanelles. MétéliiK Smyrne, le Pirée et

Alexandrie-, acceptant des passagers et

des marchandises.
S'adresser à l'Agence jtfaritime St

Tjé'épidèJ at Th. Stafilopatis, Galata,
Merkez Rihtim han, No 2-1, (rez--de-
chaussée). Tél. Péra 854-

Le rapide MAЖШМОХЖА sous pa»
viilon hellène,càpt.M.G.GalettasTà lumière

électrique disposantlOO iitsdel.H et IIlcl.
et pont couve, t très confortable pour les

passagers de îll cl. partira le dimanche
20 février ponr ODESSA acceptant des
passagers et marchandises.
Pour plus amples renseignements s'a-

dresser anx agents généraux MM. Philip-
pidis et S. Jacovidis, Gaiata, Cara-Mous-
tapha Omer Abit han No 6- Tél.Péra 1837
Mess, les passagers et les chargeurs

des marchandises sont priés de s'adres-
ser -их bureaux de l'Agence et s'rns-
ciire sur la liste y relative pour les for-
malitês ultérieures qui s'imposent

Revis,A.et F. Guarracine,Omer Abid
Han 18. Galata. tel. P. 2406.

Avis
Quelques journaux de Constantinople

avaient publié une nouvelie d'après • a-

quelle ioim les médecins ottomans et

étrangers s? trouvant en n e ville de-
vraient s'inscrire à l'Administration de la

Direction générale fie la Santé.
Cette nouvelle n'est pas fondée, et le

présent avis, en est un démenti. Toutes
nouvelles dans ce en s seront publiées par
les Autorités Interalliées.

Signé : Comité Sanitaire
Interallié.

t
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Malades
1)1 l'iopissance, faibîesse,
Observations des médecins :

Dr Yahonbian, chef de la Croix-Rouge
arménienne, Uakiz Agatch 3 Péra, Gons-
tantmople.

« Je soussigné certifie que l'extrait de

glandes séminales du laboratoire D. R&-
lenitchenko est une. préparation organique
«l'une efficacité incontestable, particu-
librement chez les gens débiles, anémi-

ques et convalescents.La susdite prépara-
tion m'a donné des résultats incontesta-
blé/? chez les neurasthéniques et les im-

puissants. »

Observation du Dr en médecine A. M.

Itchanovskij. Une vieille propriétaire souf-
irait de rhumatisme aigu et d'hydropisie ;

après avoir pris deux flacons d'extrait sé-

m'naiD.Kalenitchenkojslle put se promener
longuement, les enflures et les douleurs

articulaires ont disparu.
lies dizaines de milliers de médecins

'prescrivent aux malades le Ralefluid
1$. Kaleaitchevèko (l'extrait de

grandes séminales) pour purifier l'orga-
raisiné de l'acide urique qui cause la plu-
gt&rt des maladies, comme ; neurasthê-
aie, névralgie, faiblesse générale, décré-
pitude sénile, anémie, chlorose, impuis-
sance. maux de tête, insomnie, cor-

scmpliap, dartres, eczéma, boulon*, la

perte, des cheveux, etc , et pour fortifier

l'organisme et reconstituer ses forces

pendant et après toutes les maladies,
opérations, couches, hémorragies, lies-
sures et grandes fatigues, qui est en

vente dans toutes les pharmacies et dro-

gaeries et à notre Dépôt général Rue de
Brousse 23 appartement à Péra.

ЛЛйЯВЮйК.' 'шжЁййятвяшшяшшЁ&дзжяаивавшятайяшяяцаакЫШШяш

Voitures de Tourisme ÛLÛSPHÛBILE
(> cylindres— 3 places
8 cylindres ■7

■ d places
PUISSANCE ET

ÉPROUVEZ la joie de conduire une voiture qu? ré^

ponds à vos désirs.

.
AMERICAN GARAGE

I Grande Rus de Pascaldi Tél. Péra 2763

Dans la salle du Café-Restaurant DORE
Grand'Rue de Péra No 2V3 (en face de Tokallian)

•О У ¥ E lïlfH E SE Qj "p T О
Chaque jour le jeu commence à partir de 7 h. du soir

ATHENES

PRENEZ
GARDE!
Vous risquez votre

santé en vous adres-

'santn'importe où...

Pour ARTICLES D'HY-

GIÈNE en caoutcîïOUc»soie

indéchirable allez directement

seul dépôt spécial de moyens de

préservation intime.

Succursale de L: mai сon parisienne

UE
Société Anonyme

САРЛAL entièrement versé: Drms i-S,000,000

Siège Social t ATHÈNES
Adresse Télégraphique: «ATHENIENNE »

SUCCURSAI •• ? S ET AGENCES
№JN &J'JÈJCJE *• Le Pirée, Saloniqae, Pairas. Janineи Volo, Agrinion,

Lîirissa, Cavalla, Calamata, Tripoltfza, Chic, Àaïïïôb,
Valhy et Carlovassi, Lemnos,Castro, Mètéun, Syrie,
Canée, Candie, Rethum.no. Ghalvis.Arqosloli.

A SMYMNJE :

JEN T&ïïtQ UIFJ ; Constantinople (Galata et Stamboul)
SONEG-YPTJE ; Alexandrie, 'Le Caire. Porl-Said.
ïùN AАУжМЩТЖНММ;Londres, N• S2 Fenchurch Street,Manchester
A CMYHMF; Limassol, Nicossie.

JUrt Manque d'Athènes fait toutes les opérations de Banque
telles que : Escompte d'effets de Commerce et do Banque. Avances sur
sur Titres, Marchandises Encaissements simples et documentaires

fcw tous les Pays, Emission de Chèques et de Lettres de Crédit simples et

Wl circulaires. Ouverture d'accréditifs simples et documentaires. Ouverture

Ш de Comptes Courants simples et garantis. Garde de Ti-'res à de prix aVatt-

tageux. Locatiion de Coffres-Forts de toutes dimensions à dé conditions
avantageuses pour le Public. Achat et Vente do Révises et monnaies
étrangères.

La Banque d'Athènes fournit des renseignements commerciaux.
La Banque d'Athènes reçoit des Fonds en Comptes de Dépôts à

Vue et à Echéance fixe.
Service spécial de Caisse d'Epargne.

i *»ç

: ssS«S5»»^i

"THE HÔiViE INSURANCE COMPANY,,
Compagnie d'Assurance contre l 'Incendie

Fondée à New-York en 1853,au Capital de 6.000.000 Dollars
Agents Généraux pour ia Turquie :

American Foreign ïrade Corporation
Mahmoudié Han. Sirkédji
Téléphone Stamboul 2768-2760-2770

Capital francs : 30,000,000

Siège Social à Paris : 99 Rue des Petits-Champs.
Siège de Galata : RueVoïvoda No 27-35.

Agence de Stamboul : Baghtché-Capou No 15-17.

Dépôt spécial des marchandises : Tahta-Calé No....

Toutes affaires de Banque

Service avantageux po ir la caisse d'épargne

Lomiion dé Bafes à Gdlata et à Stamboul
dans des chambres fortes de toute sécurité

Le grand établissement

MAISON POPULAIRE
(Laïkos Ikos)

Bayuk Millet Han, Galata N: 18

informe qu'il a procédé à un escompte
de 10 olo sur les prix précédents et sur

tous les articles, comme : chaussettes,
flanelles, mouchoirs, madapolam, draps
<le lit, essuie-mains, nappes, serviettes,
torchons, chaussures élégantes pour
hommes et enfants, chaussures de travail,
solides pour ouvriers et chausseurs et

différents autres articles en gros et en dé-

tail.
Occasion unique

Pour les chefs de famille, vendeurs en

détail et commissionnaires.
Le directeur

TII. PAPPADOPOULOS

A0HNAIKM

PÉГ:А, Place iv T*mtieS, H* h) >

Entrée par la rue Zumbul

JL„ U.. .

SociétéAnon. Ckp. entièrement versé, Lit.315,ООО,ООО
Réserves Lit. 68.000.000

SIEGE SOCIAL A ROME

Demandez le catalogue illustré graiuï-

Ths Britisk • & Fersign Tratle
Protection

and Investigation Ageney

Galata, Orner Abid Han,
2me étage, No 11-15

Téléphone Péra 2200

Adresse Télégraphique :

iENQUIRlES > Constantinople

Se charge de toutes sortes de recher-
e ues d'ordre privé, commercial et sur le

'terrain criminel, enquêtes faites et ren-

seignements fournis par des détectives de
carrière sous haute surveillance et une

complète direction anglaise.

Ltqs. La façon la

plus soignée et la

coupe la plus mo-

Iarchand Tailleur de

puшж%*
derne chez
Paris

jmur Hommes et Marnes

a»RAFFINÉ
Va le rot Réclame Д

sur mesure Llq. | « |
Appart. Damadian

au coin u'Asmali Mesdjid. —
Grand'Rue de Péra.

Sièges, Succursales et Agences dans 150 villes d'Italie
sisals j&.

Constantinople.—Paris.—Marseille.—Barcelone.—Rio de Janeiro.— Santos.
Sao-Paolo.—Tunis.—Massaona (filiale autonoma): Banca per l'Africa- £

Orientale. - New York (filiale autonoma) : î'alian Discount & Trust Cy.
Siège de Coustaiitmople

Rue Voïvoda, Gaîala, Téléphone Péra 2113-2114

^GKESSTGCE3 STAMBOUL
Sodfkïé han, Rue Aladja Hanram Djadessi Téléphone Stamboul 71é,

AGENCE A PbRA

Grand'Rue de Péra No 355. léléphone Péra 255Q.
Avances contre gages.— Escomptes d'effets.— Emission sur l'Etranger.

—Ouvertarc de comptes courants. — Réception de dépôts à échéance fixe, à
ntérèts —Toutes autres opérations de Banque.

sien s
% de fa vitesse

»ant DjE^ILSIOUFFI avocat

Le record en AVION réalisé par Sadi Lecoiute.
Le record à la machine à écrire réalisé par

rlMERWQOD
Le 25 Octobre 1920, à New -York au concours international

le vainqueur, George Hossfeid, sur une machine Underwood a

écrit 131 mots nets par minute.
A quoi sert une machine qui ne répond pas à la vitesse des

doigts du dactylographe ?

Seuls agents : S. P. 1. — Téléphone Péra 1761

АШШ2 АША12Т1И ЕТА1Ш EN ШРАШ î

'AocpâXnai xarà xivôvratr nVQxaïâçfi
àaqpâXeiai péta<popâç bia àrpo- i

nXoimv , iauocpàgajv, oXenlmv !

LA ROYALE !
Det Kongellge Oktrolerede Soe Assu- !

rance Konpanl A/S
Fondée à Copehnague en 1726

Assurances contre risques de transport
par vapeurs et voiliers. Assurances
sur corps de navires en général.

Agents généraux à Constantinople :

ETIENNE ZICALIOTTI & FILS

Minerva Han No 31, 32, 36.

Téléphone Péra 947.
Conditions avantageuses

Prompt règ'pmeot des sinistre^

Offres et Demandes!

Professeur de Droit de Pétrograd,
Recevra tous les jours de 9 h. à И h. et
de 2 h à 5 h. et donnera des leçons d»

langue po onaise, russe, française et de

mathématiques. Préparations aux Di

plôines Supérieurs français. Grands Rue
Péra 430.1?r étage vis-à-vis, l'Ambassade
Russe. 6801—3

BANCO DI ROIVSA
Société Anonyme — Capital versé

L» ÎÔQ.QGQ.QQQ

Siège Social et DirectionCentrale: ROMS

140 SIÈGES ET SUCCURSALES EN ITALIE ET G0TONIES
«вяввуаавгвак

SIÈGES A L'ÉTRANGER : FRANCE :

Paris, Lyon. ESPAGNE : Barcelone, Ma-

BANQUE NATIONALE OE TURQUIE
FONDÉE EN 1909

Capital Lstg. 1»000.000

drid, Tairagone,Mont Bianch,Borjas Blan- ;
cas, Santa Coloma de Queralt, Valls.

1

SUISSE : Lugano, Chiasso,
Alexandrie, le Caire, Port-Saïd, Mansou- j
rah, Tabtah, Ëeni Ma^ar, fayotluq Мйл j
gagha, Mehalla Kebira, Minieh, Mit Gamr,
Zagazig. MALTE : Malte. SYRIE : Alep. ;

Beyrouth, Damas, Tripoli. PALESTINE: j
JéfhSâlem, Caïffa,Jaffa. lïGËË : Rhodes.

TURQUIM : Constântiuople. ASIE ML

NEURE ; Smyrne } Scaianova, Sokia.

Constantinople

Siège Central à CONSTANTINOPLE
Union Han rué Vôh'oda, Galita, Téléphone 466

Succursale de STAMBOUL

EGYPTE • KlnwljUui Han, Stamboul. Téléph.: 1205

m face du Sureau Central des Pi stes

Agence de Londres

50 Cornhill E. C. 2
SUCCURSALE DE SMYRNE

Les Quais, Smyrhe
AGENCE DE PANDERMA

La Banque Nationale de Turquie, qui

Meubles à vendre salle à manger
en aca jou,chaui-

bre à coucher double 2 lits, piano, ete.
S'adresser Hamal Biiphi, iCherbet-Haué)
51 Mousta-Manclaki han, Appt No5> PéJta.

6790-2
A'«RSSÎWiUl

On demande bureau américain d'oc-
casion en bo^ état.

Adresse offres au journal sous «BUREAU».
(6786-3J

A vendre an pr.'x de 7050 Gtq
cal No 575-577 si

Grande Rue de Péra près du Téké vi

GALATA : Buyuk Camondo Han, Télé- s'occupe de tdUoeS lés opérations de ban-

nhone • Péra - 390 et 391 Kue >
en étr0lte GOOpéfation avec la

cm IАТППТТГ С- H Un

'

D- | Brîtish Trade Corporation (société privi-
STAMBOUL . Sultan Hamam, Pinto Han, anglaise), propriétaire de la grande

majorité des actions de la Banque.Téléphone : Stamboul : 1053.
ENTREPOT DE TRANSIT A SCU-
TARI : Téléphone : Kadikeuy : 205..

Toute opération de Banque

Ouverture de comptes courants
Réception de dépôts à échéance fixe à

intérêts
Conditions sur demande

le io-
£ isfc
s à-

vis de l'appartement Ahamopoulo, H as-

snr© un revenu de 3,000 Ltq, par -re

et comprend 2 magasins i chambres et

une cuisine
Les intéressés doivent s'adresser au tri-

banal de paix de Galata le 19 Février 1921
samedi vers 2 h. do l'après-midi. (6731-3b

louer pour médecins, dentistes, ou

pour bureaux, chambres* spa-
cieuses, électricité et tout confort.
Grand'Rue de Péra, 451, sur !ibra ;r<.Q

Raymond, en face Pâtisserie Lebon.
(6774-3).
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bastingages où il gisait commem espèce jmençaieat à sifflerW chanson, et les | poi-lgi, rapidement vers la mer, et la goê-
d'horrible marionnette disloquée, de gran

5 fw,*,-.™ v....... - :i -

' '

deur naturelle, certes, mais combien éioi

voiles flasques battaient ç.à et là,

L'ILE. AU TRÉSOR
| g-née des couleurs et de la souplesse de

Eomaa' d'

Traduit de. tcmglaU
Par

THLO VArtibLrr

CINQUIEME PARTIE

Mon aventure en mer

XXVII.

« Pièces de huit !

Fuis je regardai autour de moi,
comme le navire était devenu, dans

sens-, , ma propriété, je songeai à le

barrasser de son dernier passager —

cadavre d'O'Brien.
Ii s'était arrêté, je l'ai dit, contre

la vie! Dans cette position, j'en
bout facilement,• et cor
aventures tragi

1 terreur

,
vins S

l'hâbifelide des

ans avait tort èrnoussé ma

morts, je le pris à bras le

>orps comme un vulgaire sac dé son et

et

| :t une bonne poussée, l'envoyai par-

| dessus boî-dv,- Il s'enfonça avec un pion-
? geoa retentissant,le bonnet j-ouge tomba,
c
et se uut à flotter à la surface; et aussitôt

I»
que l'eau reprit son niveau, je vis O'Brien
cote à côte avec Israël, tous deux agités
par le niouvemeut ondulatoire de l'eau.

| u'Brien, malgré sa jeunesse, était très

j chauve. 11 gisait l-à, sa tête chauve sur

Iles genoux de l'homme qui l'avait tué,

jet les poissons rapides évoluaient sur

t tous deux.
i г.- ■

•

*

| J étais maintenant seul sur le navire;
| la marée venait de se renverser. Le soleil

; était à si peu de degrés de гоп coucher

J'aperçus Je
* •

.,

'

uangèr que courait le na-

Je me hâtai de larguer âi plein les

iufis et lés âménai en tas sur le pont; mais

j -o fut plus dur avec la brigantinei
Bien ehtbttduj idi'srîue la goéiette avait

donné de la bande, le gui avait sauté par-
dessus bord, et même sa pointe avec un

pied ou deux de voile se trouvait sous

l'eau.

Je compris que qela augmentait enço-
ro le danger: mais la tension était si for-

te que je craignais presque d'intervenir.

Enfin, je saisis mon couteau et cçupai les
drisses.

0 j que déjà l'ombre des pins sur la rive
un j ouest s'allongeait jusqu'au milieu du

''é-1mouillage et se 'dessinait sur le pont. La

j brise du soir к était levée et, bien qu'on
ï fût protégé par la colline aux deux

'pointesà l'ouest, les agrès com-

La corde tomba aussitôt, un grand bal-

Ion de toile vide flotta sur l'eau et s'étala:

mais ensuite j'eus beau tirer, impossible
de faire bouger le bale-bas. J'avais ac-

compli tout ce dont j'étais capable; pour

le. reste l 'Hispaniola devait s'en remet-

tre à la chance, comme moi-même.

Tendant ce temps, l'ombre avait enva-

hi tout le mouillage. Les dernier» rayons,

I je m'en souviens, glissèrent par une

\ trouée du bois et brillèrent comme des ;

^ette donnait de plus en plus de la bande.

A grand'peine je gagnais l'avant, où

je me peflcTmn
L'eau semblait assez peu profonde, et,

nie tenant des deux mains, %!'amarre cou-

péëj pofir plus de sûreté je me laissai dou-

cernent glisser par-dessus bord. L'eau

me venait à la poitrine, le sablë était fer-

me et couvert de rides, et je passai joyeu-
sement le gué jusqu'au rivage, laissant

i'Hispaniola sur le flanc avec sa b/'igan-
tine large étalée à la surface de la baie.

Presque aussitôt le soleil disparut et la

brise souffla dans le crépuscule parmi les

^rins frémissants.

Au moins, j'en avais fini avec la mer

et n'en revenais pas les mains yides. La

goélette était là, libre enfin de boucaniers

et prête à recevoir nos hommes et à re-

prendre la mer.

Je n'avais rien de plus pressé que de

retourner à la palanque pour me vanter

de mes exploits. On pouvait bien me blâ-

mer un peu à cause de ma fugue, mais
la reprise de VHispaniola était un argu-

ment sans réplique, et j'espérais que le

capitaine Sraollett lui-même avouerait

joyaux sur la toison fleurie du naufragé, j (Iue j0 n'avais pas perdu mon temps,

lll commençait à faire froid; la marée j Mis en excellente liumeur par celte idée

je me disposai à retourner au blockkaus

près de mes compagnons.
Je me rappelais que la plus orientale

des rivières qui se jettent dans le mouil-

lage du Capitaine Kidd venait de la col-

line à deux pointes situé sur ma gauche;
et je me dirigeai de ce côté, afin de pas-

ser 1 rivière à sa naissance.

Le bois était fort partiçable, et en sui"

rp.nt les contreforts inférieurs, j'eus vite

tourner cette colline, et traversai peu a-

près le cours d'eau qui me venait à mi-

jambe.
Cela me conduisit prèi? tte l'endroit ou

j'avais rencontré Een Gunn, le marron

et je marchai avec plus dé cnconspec-

tion, ayant l'œil de tous les1 côtés. Le

crépuscule était complètement tom710 > et

lorsque je débouchai du col entre les deu^

sommets, je découvris une lueur vacil-

lant sur le ciel.

Je supposai que l'homme de l'île était

!a-bas à cuire son souper.
Toutefois je m'étonnais en mon for in-

térieur qu'il se montrât si imprudent.
Car si j'apercevais cette radiation, ne

pouvait-elle aussi frapper les yeux de

Siiver campé sur le rivage au millieu des

marais?
La nuit s'obscucit par degrés: c'est tout

au plus si je pouvais me guider approxi-
mativement vers mon but; la double col-

line derrière moi, et la Longue-Vue sur

ma droite devenaient de moins en moins

distinctes; les ét-oiles étaient rares et

sur le terrain bas que je parcourais, je
trébuchais contre les buissons et roulais

dans des trous de sable.

Soudain une espèce de lueur se ré-

pandit autour de moi. Je levai les yeux:

une paie clarté s'était allumée au sommet

de la Longue-Vue ; bientôt après je vi

quelque chose de large et d'argenté, ses

mouvoir à ras de tenre derrière iê.s arbres,

et je compris que la 1 me était levée.

Favorisé par cette circonstance-, je

franchis rapidement le reste du trajet :

tantôt je marchais, tantôt je courais'

dans mon impatience de me rapprocher
la palanque.

fà suivre)


